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MONSEIGNEUR AU COUVENT DE ST-ISORBERT.

Le 25 avril, Mgor l'Arolievêqueti( a visité le florissant pensionnat
de St-Norbert, comiptant plus de cent élèves. Sa Grandeur était ac-

Com11pagnée de M. l'abbé Cloutier, curé, tic M. l'abbé Paré ", ass..pro-
C'leur et de M. l'abbé Bellavance, économe de larcheviché. Nos
lecteurs liront avec intérêt la touchiante adresse qui lui fut prCsentc'e
Pal les élèves. C*est un écho dles fê'tes de mnars dernier.

MoNSEIGNEUR ET VENEIZE PERE,

Le souvenir, dit-on, Pst l'âme de la vie, et ne doit pas rester

"Séduites par le charmie de cette iensée, nous nous étions ré-
JoIsàl'avance du privilège légitimement convoité dêetre les pre-
Ilirsàexprirner nos sentimIents à l'occasion du 19 miars, date coin-

riéYlorative io'îr l'Egrlise Métropolitaine de St-Boniface. qui célèbre
tte époque le glorieux' anniversaire du jour hieureux Où Votre

Grandeur s'inclinaD ous' l'onction et la bénédiction dit Prélat Con-
sB0Irateurs

de Alors, comme aujourd'hui, Monseiogneur, vos enfants du Couvent

Seet-Norbert se souvenant que le'i épines ont plus d'une fois trans-
Pec votre cSeur de Pontife et de Père et que les blessures infligét s

Ot souvent ou pour cause votre attachement inviolable au '- I)épct

V OUs gardez," la.reconnaissance les aurait UIIiOfées àt vo S 1 ieis
£O.Ur Y déposer le filial hommage dg le-Ur profond respect joint :'1 ce-

Ude leurs ferventes actions de grâ~ces.
Si des circonstances qui fournissaient àl Votre Grandeur une

"0"Vele Ococasion de sauvegarder les intérets de la Sainte Fglise, e
'tar1dnt les droits de qtuelques-uns (le ses enfants, nç us (Ir.i prn C (s
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dt l'avantage- désiré, veuillez croire, Monseigneur, que ce contre-

temps a été vivement senti, et qu'il n'a pas peu cuntribué à rap peler

à nos esprits et à nos cœurs que tandis que nous nous exerýons pai-

siblement aux luttes de l'intelligence et de la volontýý, Sentinelle vi-

gilante, vous livrez rude combat aux nombreux ennemis qui tentent

de s'introduire dans la place sainte confiée à votre houlette pastorale.

Cette pensée, Monseigneur, a inspiré notre prière en faveur de

Celui (ui aujoura'hui vient adoucir nos regrets en faisant épanouir le

bonheur dans notre Alma Mater. Ce bonheur est grand, car nous

s.,ntons que vous le partagez, il nous semble mûme vous entendre

répéter avec un poëte de votre famille religieuse:
4 Mon cœur, enfants, trouve en vous son espérance

Sous l'impulsion de cette note vibrant à l'unissson de notre piété

filiale notre lyre fait résonner à l'oreille du ceur une mélodie douce

et suave que~nous croyons bien interpréter en vous disant:

Monseigneur, puissions-nous vraiment dans les limites de la mo-

(leste sphère réservée à notre faiblesse et à notre impuissance, être

une consolation pour votre coeur de Pasteur et de Père ! puissions-

nous nous montrer dion,,s de vos sacrifices, en prouvant à l'occasion

aux ennemis acharnés de nos plus chers intérêts, que dars cette en-

ceinte, dont l'enseignement coule des sources qu'alimente votre pas-

torale sollicitude, nous puisons avec l'instruction et la science cette

formation morale à laquelle rien ne peut être substitué et qui sera à

jamais la plus grande force de vos enfants avides aujourd'hui et tou-

jours du bienveillant encouragement de vos paternelles visites, avides

surtout de la benédiction qui les couronne.

Vous réitérant l'hommage de notre profond respect nous nous

inclinons, Monseigneur, pour recevoir de nouveau ce bienfait tant

de fois prodigué à
Vos enfants affectionnées et reconnaissantes,

LEs ELEvES DU COUvENT DE Sr-NoRHERT.

Monseigneur remercia tout paternellement les chères élèves des

aimables choses qu'elles venaient de lui dire et insista particulière

muent sur la grande somme de bien que peut faire la fenie qui a a

cœur la sainte passion de se dévouer pour l'Eglise, dans les <mm:Uflu

nautés reliieuses ou dans le monde.

RUVRE DE PRESSE CATHOLIQUE.

Le Révtrcnd Pare Cordes, o. . i., curé de. St-Joseph des

mands de Winnipeg. est parti pour New-York le 30 avril. en route.

pour l'Allenmagne où il va s'occuper de trouver des frères converO

pour son Suvre de presse catholique qui publie un journal en all'

mand. un autre en polonais, et le - Central Catholic."

Bon voyage et bon succès
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LES GOYTEXJ1>0OlIIIYS.

Par les soins de S. G. Mgt)r l'Archevique, toujo-irs si s(ucieuX
(le faire connaître et aimer ses illustres prCc'cesseis, la hî gîit }ie
de MNgr Provencher. l'intrépide fondateur de l'Eglise de St-i Pûnilaice,
vient de paraître dans -Les Colètî 1nporinsé, la superbe rev ue de la
Bonne Presse de Paris.

Déjà la biographie de -'gfr Taché. notre grand 'et saint arcevé-
,lue, a Parui et bientôt paraîtra celle de Mgr Giandin, le -saint évêý-
que de St-Albert.

L'auteur de ces intéressantes monographies est le saý.irt lé
.NI. .J. Bouillat, lauréat de la Société ciEncouaýgciierit au Fit n etî

auteur de " 50 Célébrités contemporaines l' et de ýl'Eglise Catholique."

ORDINATION DE M. L'ABBE ')UCHAI'.E

M. l'abbé Georges i)ucharine, auxiliaire au collège pendant
qu1elques mois l'automnne dernier et résidant à l'archievCchié dupui
janvier a été ordonné sous-diacre le 25 avril et diacre le '2ýi par S. G.
Mgr l'Archevêque dans sa chapelle privée.

Samedi, le 1er mai, le nouveau diacre fut promu au sacerdoce àl
la Maiý5on-Chapelle, chez les Missýunnaircs Ublates tu S C . et de
311-. La cérénionie, toujcurssi. tcai:. M.ne (1e l'( îr0îal;t n. t lit un

présence de plusieurs prêtres et des membres 'le famille.- amies de
l'Oedinand. Une délégation d'élèves du collige était aussi présente..

Le nouveau prêtre est parti le 4 mai pour la province de Outé-
bec, d'où il se rendra au diocèse dle D)enver, Colorado, uour lequel il
a été ordonné. Son état de santé requiert le climat de ce loinitain
pays,. Nos meilleurs voeux l'accompagnent.

'PROFESSION RELIGIEUSE à lit MAISON-VJ.CARIALE.

Le 6 mai a eu lieu chez les SSeurs Grises de St-Boniface une
('éIémonie de profession religieuse présidée par S. G. Mgr l'Arche-
veque,

LE) sermon de circonstance a été donné par M. 1abbé R ,aynond
ir'Oux, curé de Ste-Anne des Chênes.

Ont prononcé leurs voeux les Révdes Soeurs du Saint Nom de
J'"8, née Laura Généreux, de Ste-Anne des Chênes, Mari.; Ste-

leè4', née Emma Gauthier, et M.- Romuald, née Marie-Anine Gau-
ahe e t-Raphaë4l, Sask.
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RECIT IYUN MISSIONNAIRE FRANCAIS

PERDU PENDANT CINQ JOURS DANS LES NEIGES DU MANITOBA

IL Y A 48 ANS.

(Suite et fin.)

VIII INCENDIE DE L'EVECHE ET DE LA CATHEDRALE.

Le 14 décembre, la sour Gosselin, qui avait le soin de la mai-

son de Monseigneur, alla trouver sa Supérieure et lui demanda la

permission d'aller a l'évêché. - Pourquoi ? lui dit la Supérieure.

Pour réveiller le Père Mestre. - Oh ! ce bon Père est si fatigué d'a-

voir veillé M. Goiffon; laissez- le dormir jusqu'à dix heures. - Ce

délai nie sauva la vie.
Ma chambre donnait sur le parloir, vis-à-vis celle de Mgr Tachîé

et à côté de celle du Père Mestre. La bonne soeur Gosselin avait con-

mandé à ses petites servantes de mettre soixante livres de graisse

dans une grande marmite sur le poêle des Trois-Bivières, en leur di-

sant: '. Nous sommes près de Noël, faites des cierges pour la fête et

pour l'enterrement de M. Goiffon.
A dix heures la bonne Seur vint réveiller le Père Mestre, et, a

peine retournée à la cuisine, elle vit la graisse tombant sur le poêle

se changer en grandes flammes (ui sautèrent à .les planches que le

menuisier Galarneau faisait malheureusement sécher prils de ce me-

me poule. .le sommeillais dans mon lit, la tête couverte d'un drap:

En entendant crier: "Au feu! Sauvons M. Goiffon !" je souleva1

mon drap et vis une grosse fumée noire, déjà rendue au milieu du

parloir. Alors je dis: " Pour moi, je suis un homme perdu; sauvez

donc quelque chose de la chambre de Monseigneur." ( Je savais que

Monseigneur avait un beau calice qui avait été donné à Mgr Proven-

cher par Grégoire XVI.) - Mais sans faire attention à mes paro-

les, le bon Père Mestre, qui venait de se lever, et le Père Simolet,

qui arriva la je ne sais comment, saisirent le matelas sur lequel Je

reposais et me traînèrent dehors. Il en était grand temps. A pel*5

étais-je sorti que le Père Simonet voulut rentrer dans le parlOir

pour prendre son manteau qu'il avait jeté sur la table pour me tral 5s
porter plus facilement, mais il en fut emp^clié par les flammes qui

sortaient par toutes les fenêtres et toutes les portes. On a dit que

j'avais presque re f( a cette occasion. Je ne le crois pas, car le Père

Frain et un autre Père me portèrent presque imn(diat nient c
les SSurs, d'où je vis douloureusement brler l'évêchA, les sacrB

ties, la cathédrale, et tomber les clochers et les trois cloches. APrès

une heure ot demie on n'apercevait plus' qùë les pierres (les murs de

la cathédrale. On n'avait pu sauver que le matelas sur lequel j'ét8'
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quelques ornements et l'autel qui existe encore et qui avait été fait
par Michel Vincent, (ui est allé mourir de vieillesse au Petit Cana-
da. On a dit aussi que le grand froid m'avait sauvé en arrêtant mon
sang de couler. Je ne puis le dire: ce que je me rappelle bien c'est

que huit jours après le feu je retirai une grande poignée de sang
caillé de mon lit. Le bon vieux docteur Tom. vint du Fort, me lia la
cuisse et dit: " Il n'a pas pour trois heures de vie." J'étais devenu si
faible que je ne pouvais plus avaler une goutte d'eau. Comme les
Saintes Huiles avaient été brûlées on en envoya -herchIr i dix mil-
les . à St Norbert. Il était à peu près trois heures de l'après-midi et
le messager ne revint qu'a neuf heures du soir, me trouvant enco-
re en vie. Le Père Lestanc m'administra le sacrement de l'Extrême-
Onction et me dit: " Maintenant vous pouvez mourir tranquille, vous
aIvez reçu les derniers sacrements." Je m'endormis paisiblement et
me réveillai à minuit. Je pus prendre quelques gouttes de bouillon,
puis le matin un petit déjeuner. Le sang ne coula plus. Je repris des
forces assez vite, si bien qu'au bout de quelques jours les docteurs
Pensarent que j'étais assez bien pour pouvoir me couper le pied gau-
che. L'opération ayant bien réussi je continuai à prendre des forces
Chaque jour, si bien qu'au bout de quelques semaines, pour me dis-
traire, on m'amena les enfants du catéchisme afin que de mon lit je
les instruisisse pour leur première communion. Reprenant de la vi-
gueur de plus en plus, les bonnes Soeurs Grises me firent une souta.
n et je commençai à pouvoir sortir de mon lit, marcher sur mes
genoux et m'asseoir sur ma chaise. Le jour des Cendres on me porta
sur mL chaise à la chapelle des Soeurs, qui servait. d'église, en me di-
tant: Vous avez vu la mort de près, vous allez nous prêcher au.

jolurd'hui. " J'obéis et ensuite on me chargea de prêcher tous les
dimnanches du Carême.

A- commencement de mai, Monseigneur m'ayant obienu de Ro.

'ne la dispense nécessitée par mon infirmité, je me fis faire une jam.
be de bois par M. Galarneau et, après l'avoir perfectionnée, je pus
Marcher et commencer à acquitter les messes que j'avais promises
aux âmnes du Purgatoire. Au commencement de juin, on vint me cher-
Cher je a paroisse St-Joseph avec ma pauvre vieille jumentsauvage;
e'étit tout c (lui me restait de ce que j'avais amené de Et-Paul pour

1 et mon église. Tout avait disparu pendant l'hiver ou dans les
aux de l'inondation du printemps. J'arrivai à St-Joseph le 7 juin,
a veille du jour où mes paroissiens et ceux de St-Boniface devaient

Partir pour la grande chasse aux Buffalo.. Comme la plupart de mes
1roisiens étaient rendus dans la grande prairie, je n'eus pas grand'-

1se A faire pendant deux mois et je continuai à acquitter les messes
e j'avais promises aux âmes du Purgatoire. Lorsque mes gens fu.

etrtW enus de la chasse, je enitentai à préparer les enfants A rece.
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'voir le sacrement de Confirmation que Mgr Grace, acccmpigné de
M. Ravoux, son grand vicaire, vint leur administrer au commence-
mient de septembre.

Après avoir donné la Confirmatio~n et réglé différentes affaires,

Mgrr Grace et M. Ravoux, voyant mtes infirmités, jug-ýrent qu'il nî'è-

-tait impossible de pouvoir desservir des missions si éloignées l'une

de Vautre et m'amenèrent avec eux a St-Paul. Je fus d'abord chargé

du Petit Canada et de Centreville, deux petites paroisses à dix milles

l'une de l'autre, puis d*une troisième dans le Wisconsin à trente mil-

les du Petit Canada.
D)epuis ce temps là je n'ai qu'à remercier le bon Dieu de sa ten-

dresse et dé, ses faveurs envers moi. Malgré mon petit pied et mna

jambý, de bois, - que j'ai toujours pu me faire moi-merme -- a l'aide

d'une voiture, j'ai presque toujours desservi deux ou trois paroisses,
disant quelques fois deux messes le diinanch,ý a six ou sept milles de
distance. Et maintenant encore, malgré mon âige de presque 85 ans,
je puis, les dimanches, dire ou chanter deux messes sans me fatiguer-
Ce qui me fatigue, c'est la marche et ma surdité.

Gloire a D)ieu et aux !~mes du Purgatoire pour m'avoir conservé
si longtemps, malgré mon indignité.

L'abbé Josi,.uGoui? N

Mendota, Minn. 16 décembre 1908.

NOTRE CONCOURS D'ORNITHOLOGIE.

Qui aime son pays, uîme q(-, ooseuuxýý, disions- nous en proposaint

at;x élèves de nos écoles bilingues de chercher les noms des quarafl'
te espèces d'oiseaux hivernanrt dans l'Ouest canadien. Mielle LizZie
Kristoff, de St-Norbert, étudiante a l'Ecole Normale de St-Bonifàcee
est l'heureuse gagnante du prix offert par Mgr l'Archevtqul. Mle"
Odile Le8cault, de l'Académie Ste-Marie, de Winnipeg, M. Léandre
Landry, de Lorette et M. Edwin ('usson, de St-Boniface, méritCfll
des mentions spéciales.

Parmi les noms présentés par Melle Kristoff, 41 ont été recoO'
nus comme exacts par les juges du concours. Nous les publions, el,
les faisant suivre du terme scientifique latin.

Noms SCIENTIFIQUES DY NOS OISEÀUX )' HIVRI.1~

Vautour ýnIérioain, accipiter atricapillus; hibou' du nIordaL

eus ( huix> virginiainus>); hulotte, nebulosêa (tyrnium varium ); aigle ,

tête blgn.ehe, etjuila ieucocepiil'a; geai bleu, cyanocitta cristata; i

bou terrier, speotyto,êunieularia hypoggea; bavard bohémien, 8111 0.
lis garrulus; be:-croisé, loxia curvirostra minor; chichadée,

.hudsonieus; pic duveté, dryobates pubescens; hibou à cornes u21
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luegasoops .ksio; aiglie royal, aquila chrysaëtos; grand hibou gris,
SýcOtiaptex nebulosa; hibou du Canada, pallescens (bubo xirL)inianius);
Pie velu, drycbates villosus; hibou faucon, surnia ulula caparocb; hi-
bou à longues oreilles, strix otus; pie., pica piea budsonia; faisant,
-Phasianus nlorqluatuis; coq de bruyýýre à double touffe, symparruchus
americanus; pic noir, ceophloeus pileatus; gros.bec des épinettes, pi-
nicola enucleator; corbeau, corvuis corax principalis; pinsoti, avau-
this linaria; perdrix, bonassa uttîbellus; hibou (le RichardJson, riveta-
lai tengalmi richardsoni; moineau des villes, passer doiiiesticus; oi-

eau de neige, passerina nivalis; hibou blanc. nyctea nyctea; l)aýard
des (3èdres, ampelis cedrorum; coq de bruyère à ,queue p)ointue, acci-
Vlter atricapillus; perdrix blanche, canachites canadensis canaco.
iauotte acadienne. nyctala acadica; hibou à courtes oreilles. brachvo-
ta; Pie grièche du Canada, lanius borealis; geai du Canada, gaiu-
lus canaderisis; lagopède, lagopus lagopus; pivert à trois ergots. pi1-
cordes articis; chat iant. virginiana funera; perdrix die savane, te-

trscanadensis; mésange du Canada, parus atricapillus.

PAROLES ]'UN VERITABLE HOMME D'ETAT.

beLe 25 février, NI. LLnri Bourassa, député aur Parlement de Qué-
01prononçait au Monument National de Montréal un remiarquable-

discoours, dont nous tenons à citer les extraits suivants:

"Je marche dans la voie qlue je m'ý suis tracée, faisant appel
au hommnes de bonne volonté de tous les groupes, de tous les par-

tPolitiques, afin que nous nous réunissions autour d*un faisceau.
d'idées que nous croyons néessaires à l'atvenir de notre pays, autour

d'nprogrammne dle réformes économniques (lue nous croyons neces-

,,irAs au développement de notre domaine. Que tous ceux qui eu
rilt ce tricbmplie, que tous ceux qui veulent faire dominer ces idfes,

réuissntla place est large, c'est le sol national et C'est le soleil
D)ieu qui l'éclaire. Ce sont de ces contrats qui ne se font pas dars

le 5 Oret du cabinet et qui n'ont besoin de la ratification ni des jour-
11%udX plartis, ni des organimateurs de partis, ni même de lasac

detdk loges ou -des organisations oùi se puisent les fonds dec partis
iMs jsqtiw présenf .1 faire triompher les -causes publiques.

1inPOursuiitnt cette route je trouve dAs routes qui y conver
et quand je rencontre un compagnon d'armes je ne me dispute-

0 t ,.,li 1Pour savoir si c'est lui qui entre dans mon chemin ou s

i 1 or qui entre dans le sien, ie ne lui demande pas quel drapeau
44 iuq'ajudhi ni qu'elles sont les couleurs qlue j'ai r

rg6o IflOiiiiafle: je lui demnande s'il veut loyalement suivre la mê.

La '8ýe je lui dis: Zttqrchoîns ensemble.
i' ftpr ocupation de savoir qui 'plantera le drapeau, de tiavoir.

ePreluier s'assoira à ýla table du banquet, celle-là n'est janmaisi.
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entrée dans mon cerveau et n'a jamais fait battre mon coeur, parce
qu'elle n'existe pas dans mon estomac, où se font généralement les
conceptions politiques qui dominent la situation aujourd'hui.

Je dis i mes amis libéraux, - - et cette objection m'arrive dans
les colonnes d'un journal que je ne lis pas souvent, je veux parlerdu
Soleil qui illumine la forteresse de Québec - mais un ami complai'
sant me l'a envoyé -j'y vois, dis-je, sourdre la pensée où se prépa-
rent A s'abriter les hommes dont nous dérangeons les calculs, . $a-
Voir que si nous continuons ce travail néfaste, avant longtemps -

je ne veux nommer personne, je me contenterai de dire les hommes
d'état qui nous gouvernent périront martyrs de leur foi, parce que,
chose étrange, de cette" combinaison des conservateurs et des natio
nalistes surgira le triomphe du triangle, que l'on n'ose pas tmofl'
qualifier de maçonnique, mais que l'on appelle emblématique.

Je ne sais si le Canada a reproduit cet article, mais je me con'
tente de dire en passant que le coeur de ces messieurs, qui ont presse
ce triangle sur leur sein pendant si longtemps, tant qu'il était assez
petit pour être caché par leurs mains, et assez grand pour leur aider.
ne se déconcerte pas et si jamais il se treouve quelque chose qui
tienne, de près ou de loin, à ce triangle dans les frontières du terrainl
très modeste que nous occupons aujourd'hui, ça ne nous prendra Pa
cinq ans pour en purger nos rangs, car entre nous et ce trianglei
n'y a rien de commun, il y a un fossé complet, un fossé infranchissa
ble; c'est celui qui, d'un côté, veut conserver intact, non seulewent
le domaine national où poussent les arbres qui alimentent nos indu"
tries, qui veut conserver intact non seulement ce domaine nationa
de la langue et des traditions de la race, mais qui veut conserver 1
tact et dans toute son intégrité ce domaine religieux qui a été
force de la race et la conservation des traditions, qui nous a mis a
cœur dans les jours de défaite un sentiment qui nous a soutenus. et

dans les jours de victoire un sentiment de conciliation qui nous a
empêchés do crier victoire de manière à effrayer ceux qui avalet
fait les combats avec nous; parce que, pour emprunter la parole
d'un grand homme d'état qui fut un hugu2not: l'Eglise catholique es
une grande école de respect, et que la meilleure garantie que
puisse avoir, que, sur cette terre du Canada, les .races se respecte'
ront, c'est que les Canadiens-Français, qui forment un tiers de]l
population canadienne, restent fidèles A cette école du respect
touteïs les traditions et de tout ce qui est légitime.

Et, Messieurs, ce qui me préoccupe plus encore <jie la réorg
sation des partis politiques, c'est la réfection dans notre provinee
d'une opinion politiqueforte et saine, qui juge les hommes pll

ues, les gouvIernants et les oppositionnistes, les constructeurs et le
estructeurs, qui les jugo i la lumière de certains principes, une 1.
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nion publique puissante, éclairée sur ses véritables intérêts et capa-
ble d'influencer les hommes politiques dans la manière dont ils ac-
complissent leur mandat.

Eh bien, ce que je rêve, et ce qu- j'ambitionne - que l'on me
taxe si on veut d'idéalisme et que l'on dise que je suis sans pensée
Pratique- ce que je rêve, c'est de créer dans.ma province, parmi
ues compatriotes, une opinion publique. J'ai commencé par m'adres-
ser à la jeunesse, parce que je savais qlue c'était chez les jeunes que
Je trouverais des coeurs vierges. parce que je les sentais plus libres
que les autres des sentiers battus; je me suis adressé d'abord à la
Jeuneese parce qu'elle a de l'enthousiasme et de l'idéal par instinct,
Parce que sa pensée ne s'est pas encore appesantie sous les nécessi-
tés de la vie, parce qu'elle est naturellement indépendante de carac-
tère. Eh bien, Messieurs, la jeunesse m'a répondu, et maintenant je
ne suis pas satisfait, permettez-moi de le dire, et je m'adresse aux

hommes qui construisent, puisque l'on m'appelle destructeur, je veux
tIi entourer de la bonne volonté, ou plutôt, je ne suis pas si person-
nel que cela, je veux faire grouper la bonne volonté des hommes qui,
ayant fait beaucoup pour la construction du domaine national en
travaillant dans leurs sphères individuelles, devaient faire davantage
Pour la conservation du domaine national dans la sphère publique.

Je m'adresse enfin aux classes (ducatrices de noire race; rcn
Pas, certes, pour leur demander de descendre dans les lutiEs politi-
lues, non pas, certes. pour leur denarder de venir et ud< yer avec
Ceux qui bataillent sur la rue, non pas. certes, pour leur dl mander
de formur des générations libérales, ccenservatrices ou nationalist. s;
nais je n'adresse A la classe éducatrice de notre province pour lui
emander de développer dans notre jeunesse, à côté des principf s

1'el. Il
1.geux qu'on lui inculque, à côté des noticns de sciences et de

ettres qu'on lui donne. de développer fortement en elle l'instirct

l esprit public, le sentiment de la solidaritésociale et d'appren-
l nos jeunes gens qu'il ne s'agit pas d'être patriote en paroles

aux jours de grandes fêtes nationales, qu'il ne suffit pas d'tre
tholique à l'église. ou le vendredi et le dimanche, mais qu'il faut
r patriote et catholique dans toutes les manifestations de sa vie

Publique et de sa vie privée, et que les mêmes principes éternels de
orale, de justice et de charité qui doivent présider à la gouveine

de' actes individuels doivent aussi présider à la vie des nations, si-

n cette vie est éphémère, et les individus peuvent rester, mais les

iusns périssent,

Si ous voulons conserver à Ottawa noný pas par la force du
brqi ira toujours e n décroissant, muais par la force morale

au,teips, qui résiste au nombre, qui résiste à toutes Is
' brutales, si nous voulons conserver à Ottawa la part d'influen.

1138
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ce légitime -à laquelle nous ai cns dioit, ncus de vors ctn rencei da
bord par mettre notre maison en oidre; nous decns Len n tncer d'a
bord par prouver à la majorité anglaise et protestante qui rous ei
toure que là ou nous sommes les mnaîtres, où nous avons la majorité
où nous nous gouvernons d'après nos lois et nos traditi ns, rc
sommes capables de nous donner à nous-mêmes un gcuveinen ent
conforme à l'idéal de notre race, mais aussi un gouveine n:ent qui se
maintienne dans les grandes lignes de la tradition britannique. Un
gouvernement qui ouvre toutes larges les scucets du dével 1 jpe'
ment économique, qui offre la meilleure solution jcssible aux p10
blèmes sociaux. En un mot, pour que nous puissions exercor r.tre
droit d'associés i Ottawa, je veux que nous commencions par proLV
ver que chez nous nous pouvons marcher la tété haute, non seule-
ment à cause de l'éloque-nce de nos htrpmes publics, ncn seulh n(l:
a cause de nos grandes traditions, mais à cause de nos oeuvres
chaque jour, à cause de cette grande oeuvre de construction natiO
nale à laquelle chacun de nous, s'il est bien dirigé, s'il est éclaire
par une presse honnête, libre et indépendante, s'il est entretel
dans ces sentiments publics, et sent se développer en lui la force
de la solidarité sociale, cette grande oeuvre constructive à1 laquelle
chacun d'entre vous, pauvre ou riche, intelligent cu borné, instIu
ou ignorant, faible ou puissant, manufacturier ou avocat, médecII
ou ouvrier, cultivateur, enfin, quel que soit la profession que VG'
ayez embrassée, et vous-mêmes mesdames, tant par la foiwaticn 

jeunes cœurs qui vivent et qui grandissent à l'cnbre de votre pi0 '
tection maternelle, si nous apportons tous, dans la haute ou Fhbn
ble sphère où Dieu nous a placés, notre élément de construction
cette grande ouvre, on verra alors sur notre teriain, chez r.cus,
nos traditions ne sont pas une ouvre d'isolement, un monument q11
se présente sur la plage pour éloigner ceux qui arrivent, ou enC('I

(lui se présente comme un fort fermé contre les autres rae(s qUi
pous entourent, mais est au contraire un moent ment largEment ou'
vert -à toutes les aspirations nobles et il toutes les bonnes volont'o'
une maison spacieuse et bien ordonnée, où ceux qui gouvernent O11>

le respect d'eux-mêmes et savent restreindre et gouveir.er leurs P
pres appétits, une maison enfin dont nous puissions être fleis cter
ma étant construite sur le vieux sol natal, comme pouvant abrite'
les souvenirs du passé et les aspirations de l'avenir, d'où rus Pcu"
rons nous diriger en même temps vers la plus grande maison, vero
cette grande patrie du Canada où nous occuperons aussi notre p]c

Et je termine par ces mots, Messieurs: L'œuvre que je veuX eIi.
treprendre n'est pas une oeuvre d'isolement, comme on le prétf'
n'est pas une œuvre d'agression contre les races étîorgêier C -

n'est pas une oeuvre d'organisation de la race française au milieu ,
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Peu~ple canadien, comme Israël au milieu du peuple d'Egypte; au
'contraire, C«est une oeuvre cie fraternité, c'est une oeuvre da*ýsseciai-
t'ofl. Ce n*est pas une oeuvre de f,,,sion, non, la fusiun Je n .en Yeux

48et Vous, n'en voulez pas non plus; -et j irai plus loin: Si la mnajo-
I"Lde ceux qui nous entourent, qlui ne parlent pae notre langue et

O~Llnp*rta-,, nt pas nios croyances, nmais qlui sont venus dle cette
vieille terre britannique qlui nous a donné nios institutiunspjolitiques,

.u eglorifient avec tant de patriotisme de ce vieux drap)eau (1 u, a
conduit à tant de victn-ires, et qlui a subi aussi des défaites, mais qui
r'este glorieux sur toute la surface du miondle, si les Anglais veulent

113 l Canada reste britannique. ils doivent nous aider 'de toutes
l.ers forc-.s. politiques, morales ou autres. A ce que la race française

onserve son identité; car si lVon veut que les instituti-ins cana-
di'ennes restent britanniques, si l'on v'eut que le Canada ne soit pas

labsOrbé (lans toutes les oeuvres de sa vie sociale et économqe a
_tr èýntration de la grande pLnsée américaine, si nous voulons résis-

te.~c3tte force d'absorption économique et sociale, que la similarité
red8i facile entre les anglo-canadiens et les américains, les ancrlo-

Cana 4liens doivent travaillIer autant que nous. et plus (lue nous, afin
1"1 la rao, c-,tnalierine-frýin<'aisG conserv'e son homogénéité Comple-
teý8 languie, ses traditions nationales, sa foi religieuse; car, en rs
t ' tcath lique et française. elle restera fidèle. non seuhýmont à' ses
"estec souvenirs, non seulement aux aspiration's de sa race, mais elle
l'ernara fi~ 0 au contrat moral qu'elle a signé, qu'elle a signé lov~a-

8re Coe lheure de sa défaite, à l71heure oit Famnertume lui pénétrait

ALr(ý lheure où peut-être il euit été légitime de conserver une
il eureP-nSée, au contrat qu'elle a conservé intact à une époq~ue oit

t t C- en son pouvoir de jeter par-dessus bord le drapeau anglais
ct Panter le drapeati américain, Si les Canadiens-anglais se ren.dent

"" du dmouvement qui s'opère, ils doivent le saluer comm'ý l'au-
ro m ( 1oUuent qlui organisera le plus efficacement possible la

lure de résis81tanc1e pour la cons'-rvation dles institutions britanni-

rPourvu, bien entendu. <pie ces institutions soient ase la: c
role i y ait place pour 'toutes les croyances religieuses et pour

pourstese races, et pour quil n'y ait plae ni pour le fanatisme, ni

1corruption,n pour l'anéantissement.

" ý l'on étudlie l'oeuvre (les hommes pc'litiques (lui ont jeté le~ déclat sur notre histoire l'on s aperçoit qtu'à travers certaines

fLqg,ý n, qi les divisaient une pensée uniq~ue leq a ni s:Celle de
!1r~'u~);1.i'qntioni, (le faire germer ces principes de liberté bri-

%urnqu' qui deva;ent être les compensations (les amertumes (le la

It Wteý et par lA1 mêmýie de rendre à la race qui nous avait onq1uis
li aerVoee Plus grand que la liberté qu'elle nous donnait. celui de

1 Porter l'apostolat dlu génie de notre race, qui. cherchant les
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points de contact et les courants de sympathies avec le gnearglO-
saxon, peut donner, si nous le v-ulons, pourvu que les deux iaces l
veulent, fidèles à elles-mêmes comme fîdèles à leur idCal ec n mnufl,
sachant se respecter, rester elles-mCmes sur le terrain (qui dcit IE ur'
ôItre 'ndividuel. rester unies sur le terrain qui doit leur Cire ec, LiiiLmu
peut donner .1 la patrie commune du Canada une gmandeur, une vi*
talité, une forcet de pensées et de production dans tous les g-enree
d'activité humaine telles que le continent d'A\mérique - non seule-
ment le continent d'Amérique, mais telles que, peut-être. les ',ienx
pays d'Europe n'en auront pas vu, parce que ces deux génies, graiv'
dis à l'ombre d'institntrons séculaires, san- jaimais se nuire. traý ail'
le-ront à une oeuvre commune. une' oeuvre de grande constructir,
nationale. "

I)ING ! 1)ANG ! D)ONG!

S. G. Mgýlr l'Archevêque a administré la Confirmiation à la cathé'
irale le 9 mai. C'est le commencement de la visite pastorale, (1Ui.s

poursuivra .presque sans interruption jusqlu'au C) septembre.
- Le Rl. P. Allard, o). 'M. i., v. G., est revenu de la pirovince de Qué'

be' ýýt il a repris la visite de la mission sauvage deé Peguis.
- Le R. P. Juies-.Josephl Cenez, o. u. i., a été nommé le 27 féVrierý

évêýque titalaire de Nic.opolis et vicaire apostolique du BisutolSîlJ?
en Afrique.

- Les RR. PP. Fiset èt Lecl ere, c. ss. ii., de Mor tréal, étaient de
passage à St-Boniface le 5 mai en route 'pour Yorkton et Brandon.

- Le R. P. .J-B. Beaudin. o. .%. i., décédé à Kenora en février
dernier, a été inhumé au ciIll.tière des Oblats -à St-Charles le 6 du
courant. Un service a été chanté il cette occasion.

- M. l'abbé Norbert Bellavance a été nommé économe de '5r,
chevêclié.

- M. l'abbé I)uffy est nommé vicaire à Letellier.
- La nouvelle église de i3onsecours, près (le Montmartre, ak

a été bénite le 6S niai.

R.J1. P.

M. le Chanoine L. S. Rheault, V. G. du diocèse des l'roiS'
vières et ancien ami de l'Ouest.

-M. l'avocat Ernest R1acicot, ancien député de Missisquoi, frè"r
de Mgr Z. Racicot et oncle de Mgr l'Archevêque, décÉdé à Sw"00,
burg, Qué.

- M. le Vicomte Léon de Cuverville, fils de M. le Vice-Amuiralae,
Cuverville, décé-dé en France


